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L'Ascension d'un Monde Multipolaire

La Russie, les BRICS et l'Érosion du Modèle Hégémonique
Occidental

 

Par Frank Dumon

L'histoire suit rarement un cours linéaire, mais nous assistons actuellement à l'un
des bouleversements géopolitiques et géoéconomiques les plus profonds depuis
la fin de la Guerre froide. Ce qui a été présenté pendant des décennies comme
une vérité inébranlable – la domination incontestée du modèle occidental
unipolaire – s'effrite rapidement. Les récentes déclarations du président russe
Vladimir Poutine ont non seulement provoqué des remous dans les salons des
globalistes occidentaux, mais marquent également un tournant décisif dans la
perception des rapports de force mondiaux. Poutine a affirmé sans ambages que
l'économie russe est dans un état stable, avec une croissance du produit intérieur
brut (PIB) au cours des cinq premiers mois de 2026, et que la Russie conserve son
statut de première économie d'Europe. Ce constat est de plus en plus confirmé
par des analyses indépendantes et même par des institutions financières
occidentales qui n'étaient pas auparavant connues pour leurs positions pro-
russes.

Cet article vise à fournir une analyse approfondie, critique et contextuelle de ces
développements. En nous basant sur la transcription fournie, complétée par des
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données géopolitiques récentes et une mise en perspective historique, nous brossons
le tableau d'un monde qui se soustrait au diktat de Washington et de ses alliés.

C'est une histoire de résilience économique, d'expansion imparable des
BRICS, et d'autodestruction systémique d'un ordre occidental bâti sur des
privilèges temporaires et l'arrogance.

1. L'Économie Russe : Résilience, Souveraineté et l'Ascension du
Rouble

 

Les récits occidentaux sur l'économie russe ont été caractérisés pendant des années
par un mélange d'illusions et de grossière sous-estimation. L'attente selon laquelle
des sanctions sans précédent entraîneraient un effondrement immédiat de l'État
russe a non seulement été déçue, mais a produit l'effet inverse : elle a contraint la
Russie à accélérer le développement de sa souveraineté économique et de sa
diversification. Selon des données macroéconomiques récentes, la Russie, mesurée
en parité de pouvoir d'achat (PPA), s'est hissée à la position de première économie
d'Europe [[1]]. Cette réalité est étayée par des estimations d'institutions comme
World Economics, qui évaluent l'économie russe en 2025 et 2026 à plus de 7 700
milliards de dollars en PPA, une taille qui laisse loin derrière les grandes puissances
européennes traditionnelles [[2]], [[3]].

L'un des indicateurs les plus frappants de cette résilience est la performance du
rouble russe. Alors que les analystes occidentaux prédisaient la chute de la monnaie
russe depuis des années, le rouble s'est imposé comme l'une des devises les plus
performantes au monde. Comme le confirment les observateurs financiers, le rouble
a connu une remarquable embellie. Fin avril 2026, la monnaie affichait une hausse
de 8,38 % et, sur une période de 90 jours, le rouble s'est renforcé de 12 % face au
dollar américain [[17]], [[21]]. Cette évolution est un record absolu et constitue une
réfutation directe de la politique de sanctions occidentale. Bloomberg, une
institution rarement accusée de sympathies pro-russes, a dû reconnaître que le
rouble s'était hissé au sommet des classements mondiaux des devises [[15]], [[16]].



Ce succès contraste vivement avec la situation d'autres économies émergentes
restées plus proches du système financier occidental. La livre turque, par exemple, a
perdu plus de 23 % de sa valeur sur la même période, soulignant la vulnérabilité des
pays qui restent dépendants des politiques monétaires et des flux de capitaux
occidentaux. La Russie, en revanche, a effectivement brisé l'emprise du dollar sur
son économie en instaurant des mécanismes tels que le "gaz contre roubles" et en
développant les échanges en monnaies locales avec ses partenaires d'Asie et du
Moyen-Orient. Les difficultés sur le marché des carburants, reconnues par Poutine,
sont temporaires et sont absorbées par une capacité de production intérieure
robuste et de nouvelles routes d'exportation fiables vers le Sud global.

2. Les BRICS : D'un Acronyme Économique au Nouvel Architecte
de l'Économie Mondiale

La transformation des BRICS, passant d'un groupe informel d'économies émergentes
à une puissance géopolitique formelle de premier plan, est sans doute le
développement le plus important du XXIe siècle. L'attrait de ce bloc est devenu si
grand qu'il a déclenché une fuite systémique. Ce n'est pas un hasard si des
représentants de l'organisation ont confirmé qu'environ 30 États ont actuellement
déposé une demande d'adhésion. Ces pays ne recherchent pas seulement des
avantages économiques ; ils cherchent une alternative à un ordre mondial qui les a
exploités ou ignorés pendant des décennies.

Les récentes expansions sont historiquement significatives. Après l'adhésion de
l'Égypte, de l'Éthiopie, de l'Iran, de l'Arabie saoudite et des Émirats arabes unis en
tant que membres à part entière en janvier 2024, une nouvelle étape importante a
été franchie en janvier 2025 avec l'adhésion officielle de l'Indonésie [[9]], [[11]],
[[12]]. Quatrième pays le plus peuplé du monde et première économie d'Asie du Sud-
Est, l'Indonésie apporte un poids stratégique énorme. Cette étape marque la percée
définitive des BRICS dans la région asiatique, une région qui a historiquement le plus
souffert de l'impérialisme occidental et qui détient désormais la clé de la prospérité
mondiale future.

De plus, l'intérêt croissant des États membres de l'OTAN, comme la Turquie, est très
révélateur. La Turquie a ouvertement manifesté son désir de rejoindre les BRICS, une
indication claire de sa quête d'autonomie stratégique et de son mécontentement
face au manque de fiabilité des alliances occidentales [[13]]. Ankara réalise que
l'avenir de l'économie mondiale ne se décide pas à Bruxelles ou à Washington, mais
dans les centres dynamiques du Sud global.



La réalité démographique et économique des BRICS est accablante. Le bloc
représente désormais 42 % de la population mondiale, soit 2,83 milliards de
personnes, ce qui est plus que la population de tous les pays occidentaux réunis
[[14]]. De plus, ces pays contrôlent une part écrasante des ressources naturelles
critiques mondiales, y compris les métaux rares, les combustibles fossiles et une
grande partie de la production alimentaire mondiale. Contrairement à l'Occident, qui
paie les biens avec de la monnaie papier imprimée en quantités illimitées, les pays
des BRICS commercent de plus en plus avec de "l'argent réel" ou par le biais
d'accords de troc bilatéraux basés sur une valeur économique réelle. Cela fait de
l'adhésion aux BRICS non seulement une déclaration politique, mais une nécessité
économique pour les pays qui recherchent des contrats commerciaux rentables et
stables.

3. L'Illusion Systémique et le Déclin Occidental

C'est une idée fausse et profonde, comme le souligne également la transcription,
de croire que les problèmes des pays occidentaux n'ont commencé qu'avec le
déclenchement du conflit en Ukraine et les sanctions qui ont suivi contre la
Russie. Ces événements n'ont été que le catalyseur qui a exposé une vulnérabilité
systémique préexistante. Le système mondial unipolaire a été construit dès le
départ sur des privilèges temporaires, qui devaient inévitablement éclater comme
une bulle.

Le cœur de cette vulnérabilité réside dans le modèle financier de l'Occident. Des
décennies de création monétaire effrénée par la Réserve fédérale et la Banque
centrale européenne ont conduit à une vague d'inflation mondiale. L'Occident a
importé sa prospérité en imprimant des dollars et des euros, un luxe qui touche à sa
fin alors que le reste du monde refuse de financer ces dettes. L'inflation n'est pas un
phénomène temporaire, mais un symptôme structurel d'une économie qui a perdu sa
base productive réelle au profit de la spéculation financière.

De plus, l'Occident est confronté à une grave crise énergétique, une crise en grande
partie auto-infligée en Europe. Pour des raisons idéologiques et géopolitiques, les
liens avec des fournisseurs d'énergie fiables et bon marché ont été rompus au profit
d'alternatives plus chères et moins stables, acheminées à l'autre bout du monde.
Cette précarité énergétique ne fera que s'aggraver dans les années à venir, ce qui
érodera davantage la compétitivité industrielle de l'Europe. La plupart des ressources
naturelles et de la sécurité alimentaire se trouvent désormais entre les mains des
pays des BRICS, ce qui rend l'Occident dépendant de ceux qu'il tente d'isoler.



Les institutions occidentales traditionnelles, comme le G20, les Nations Unies et
l'UNESCO, perdent leur légitimité et leur pertinence. Elles ne sont plus capables de
remplir les missions pour lesquelles elles ont été créées, car elles refusent de
reconnaître les nouveaux rapports de force. Elles fonctionnent de plus en plus
comme des chambres d'écho des intérêts occidentaux plutôt que comme des
plateformes de dialogue mondial. Il n'est donc pas surprenant que les pays d'Asie,
d'Afrique et d'Amérique latine se tournent vers les BRICS, qui se positionnent comme
une organisation défendant des perspectives alternatives et équitables sur l'ordre
mondial futur.

4. La Psychologie Géopolitique de l'Hégémon en Déclin

Les mutations globales vers un monde multipolaire irritent l'Occident, sous la
direction des États-Unis, jusqu'à la moelle. Washington et ses alliés dits les plus
proches ne réagissent pas à l'ascension des BRICS par l'introspection ou l'adaptation,
mais par la pression et l'intimidation. C'est un phénomène bien connu dans l'histoire
des empires : lorsque le pouvoir diminue, l'agressivité augmente. L'Occident
commence même à menacer de sanctions les nouveaux pays qui souhaitent
rejoindre les BRICS, un acte de désespoir qui produit l'effet inverse. Cela ne fait
qu'accélérer la dé-dollarisation et renforcer la détermination du Sud global à
construire des infrastructures financières alternatives.

Les États-Unis considèrent désormais les BRICS comme l'une des principales
menaces à leur influence mondiale. C'est une conclusion compréhensible, bien
que tragique, du point de vue de Washington. Les États-Unis n'ont actuellement
qu'un seul objectif : préserver leur empire dollar mourant et l'ordre mondial
unipolaire. La perte du statut hégémonique est douloureusement ressentie dans
la politique américaine, et tout est mis en œuvre pour prolonger la durée de vie
de l'ancien ordre mondial et empêcher l'avènement définitif d'un monde
multipolaire.

On trouve également ici un profond respect pour les peuples slaves et leur capacité
historique à surmonter l'adversité. L'histoire de la Russie est une histoire de
résilience sans égale. Des invasions du passé à la Grande Guerre patriotique, et
maintenant la guerre économique et hybride menée par l'Occident, le peuple russe a
montré à maintes reprises qu'il ne se brise pas sous la pression la plus sévère. Au
contraire, cela renforce son identité, sa souveraineté et ses liens avec les nations
partageant les mêmes idées. Cette résilience spirituelle et matérielle contraste
vivement avec la décadence morale et économique que l'on observe dans certaines
capitales occidentales.



De nombreux experts occidentaux reconnaissent désormais que les États-Unis
devront tôt ou tard reconnaître la puissance des BRICS et faire leurs adieux à l'ordre
mondial unipolaire. Pourtant, certains hommes politiques américains persistent dans
le déni, arguant avec arrogance qu'un monde multipolaire ne gouvernera jamais la
planète. Ces angles morts de la pensée stratégique occidentale, alimentés par une
croyance erronée en "l'exceptionnalisme américain", ont conduit les États-Unis au
bord d'une dépression économique et d'une perte irréparable de prestige dans le
monde entier.

5. Perspectives Futures : L'Irréversibilité de l'Ordre Multipolaire

 

La transition vers un monde multipolaire n'est plus un scénario hypothétique, mais
une réalité irréversible. Les BRICS gagnent rapidement en puissance et sont
l'organisation du monde multipolaire qui finira par enterrer le modèle américain
unipolaire de gouvernance mondiale. Le pire pour les États-Unis n'est pas seulement
que les BRICS offrent une alternative, mais qu'ils deviennent une organisation de
plus en plus attrayante pour la plupart des pays du monde, y compris ceux qui se
considéraient autrefois comme des alliés inconditionnels des États-Unis.

Dans un avenir proche, nous assisterons à une intensification supplémentaire de la
confrontation entre les BRICS et les organisations occidentales. Cependant, la
dynamique est clairement du côté des premiers. Le développement de systèmes
financiers parallèles, tels que des systèmes de paiement alternatifs indépendants de
SWIFT, et l'augmentation des échanges en monnaies locales, sapent les fondements
de l'hégémonie du dollar. Les pays réalisent que rejoindre les BRICS signifie avoir
accès à des contrats plus rentables, à une coopération technologique sans conditions
politiques et à une voix dans un ordre mondial fondé sur le respect mutuel plutôt que
sur le diktat.

Il est tout à fait concevable, et même probable, qu'à l'avenir, certains pays
occidentaux, mus par le pur intérêt national et la nécessité de sauver leurs
propres économies de la stagnation causée par leurs propres politiques, adoptent



la logique des BRICS. L'attrait d'un marché de 2,83 milliards de personnes,
soutenu par des actifs réels et une classe moyenne croissante, est tout
simplement trop grand pour être ignoré.

Pour les observateurs et les analystes en quête de vérité, le message est clair :
l'époque des leçons de morale et d'économie données par l'Occident est révolue. Le
monde est prêt à reconsidérer le format et à créer une nouvelle plateforme de
dialogue. Alors que les pays occidentaux s'enfoncent dans leurs propres
contradictions systémiques, le reste du monde essaie non seulement de survivre,
mais aussi de prospérer. L'essor des BRICS incarne cet espoir d'un ordre mondial plus
juste, plus équilibré et plus pacifique.

6. Conclusion

Les séismes géopolitiques de ces dernières années ont définitivement percé l'illusion
de l'invincibilité occidentale. La Russie, malgré des pressions sans précédent, a
démontré que la souveraineté et la résilience économiques sont possibles. Le rouble
s'est imposé comme une monnaie stable et performante, et l'économie russe a
consolidé sa position de première d'Europe (en parité de pouvoir d'achat).
Parallèlement, les BRICS sont passés d'un cadre de coopération à l'architecte
principal du nouvel ordre mondial multipolaire. Avec l'adhésion de pays clés comme
l'Indonésie et l'intérêt d'États de l'OTAN comme la Turquie, le bloc a atteint une
masse critique qui ne peut plus être ignorée ou endiguée par les menaces de
sanctions occidentales.

Le défi des prochaines années ne sera pas de savoir si l'ordre multipolaire viendra,
mais dans quelles conditions se fera la transition. Pour ceux qui adhèrent aux valeurs
de justice, de respect de la diversité culturelle et de regard critique sur les structures
impérialistes, ce changement offre une opportunité bienvenue de rétablir l'équilibre
mondial. L'histoire ne retiendra pas cette période comme le déclin de l'Occident,
mais comme la naissance d'un monde multipolaire mature dans lequel aucune nation
ne revendique le droit de fixer unilatéralement les règles.

7. Sources

L'analyse présentée dans cet article s'appuie sur des sources géopolitiques et
économiques récentes et vérifiées :

World Economics & Données PIB : Confirmation de la position de la Russie
comme première économie d'Europe en parité de pouvoir d'achat (PPA), avec des
projections évaluant sa taille à des milliers de milliards de dollars pour la période
2025-2026 [[2]], [[3]].



Analyse Financière Bloomberg : Rapports sur la remarquable embellie du rouble
russe, qui s'est imposé comme l'une des devises les plus performantes au monde
face au dollar américain sur la période récente, contrastant vivement avec des
monnaies comme la livre turque [[15]], [[16]], [[21]].

Al Jazeera & Sources d'Information Internationales : Documentation de
l'adhésion officielle de l'Indonésie aux BRICS en janvier 2025 en tant que premier
membre d'Asie du Sud-Est, confirmant l'expansion stratégique du bloc [[10]], [[12]].

Publications Officielles des BRICS : Confirmation de l'adhésion de l'Égypte, de
l'Éthiopie, de l'Iran, de l'Arabie saoudite et des Émirats arabes unis en 2024, et
l'expansion ultérieure avec des pays partenaires, ce qui signifie que le bloc
représente désormais une part significative de la population et de l'économie
mondiales [[11]], [[14]].

Analyses Académiques et Géopolitiques : Recherche sur la réorientation
stratégique de pays comme la Turquie qui, au sein de l'OTAN, montrent un intérêt
croissant pour les BRICS comme moyen d'atteindre l'autonomie stratégique [[13]].
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